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Les fleurs de la Fraternité 
 
Une hausse alarmante de la solitude des personnes âgées 
 
En 2014, 27 % des 75 ans et plus sont en situation d’isolement relationnel1. Le pourcentage de personnes 
âgées exposées à l’isolement a ainsi progressé de 11 points depuis 2010.  
 
Pour les petits frères des Pauvres, le fait de ne pouvoir compter sur personne en cas de besoin, l’éloignement de 
la famille, l’accès difficile ou impossible aux droits, services et à la vie sociale, la perte de mobilité ou de 
l’énergie nécessaire pour créer ou pérenniser les liens isolent les personnes âgées. D’autres facteurs favorisent 
également ce sentiment de solitude : le manque ou la perte de l’estime de soi, le faible niveau de ressources ou 
de culture, la précarité… 
 
Agissant depuis plus de 70 ans auprès des personnes âgées fragiles, isolées, en situation de pauvreté, 
d’exclusion et de maladies graves, les petits frères des Pauvres constatent tous les jours la perte de lien social 
qui frappe les plus fragiles et s’inquiètent de cette augmentation alarmante.  

L’opération Les fleurs de la fraternité : un geste simple pour rompre l’isolement 
 
Depuis 2009, à l’occasion de la Journée internationale des 
personnes âgées, les bénévoles des petits frères des Pauvres 
parcourent les rues, les places, les marchés, les gares de plus 
d’une centaine de villes pour donner une fleur aux passants 
qui l’offriront à leur tour à une personne âgée souffrant de 
solitude ou de pauvreté. Sans oublier des distributions dans 
des hôpitaux et des maisons de retraite. Au-delà de ce geste 
simple et symbolique, il y a la volonté de sensibiliser le public 
à la situation des personnes âgées isolées, de leur offrir un 
espace de parole et de permettre aux bénévoles de témoigner de 
leur engagement. Alerter-témoigner est une mission sociale 
des petits frères des Pauvres. 

Depuis 2013, les Fleurs de la fraternité bénéficient du soutien de Monsieur Ban Ki-moon, secrétaire général 
de l’ONU : « Je suis reconnaissant à l’association des petits frères des Pauvres de sa participation à la 
célébration de la journée internationale des personnes âgées et du soutien qu’elle apporte aux personnes 

                                                 
1 Les solitudes en France – Juillet 2014 – Fondation de France 

1er octobre : Journée internationale des personnes âgées, organisée sous l’égide 
des Nations-Unies depuis 1990 
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âgées isolées. Les organisations de la société civile comme la vôtre ont un rôle important dans la 
construction d’une société pour tous les âges… Je forme des vœux de succès pour votre opération « les fleurs 
de la fraternité. » 
 
 
Promouvoir la solidarité entre les générations 
 
 
La devise historique des petits frères des Pauvres est « des fleurs avant le pain ». La fleur est l’élément clé de 
notre opération.  
 
Les fleurs de la fraternité donnent l’occasion à tous les bénévoles des petits frères des Pauvres de sensibiliser 
le public aux conditions de vie des personnes âgées qui souffrent de solitude et de pauvreté. La gratuité du geste 
promeut l’action citoyenne revendiquée par les petits frères des Pauvres : chacun peut lutter contre l’isolement 
par des gestes simples de sollicitude. Remettre cette fleur permet de vivre un moment concret de partage et de 
fraternité. 
 
En 2015, les petits frères des Pauvres ont réalisé une étude avec l’institut BVA sur le rapport des Français à la 
vieillesse.  
74 % des personnes interrogées se disaient prêts à consacrer du temps à une personne âgée (+17 % vs 
2014).  64 % étaient prêts à y consacrer au moins une heure par semaine dans le cadre d’une activité 
bénévole (+16 % vs 2014). Les 18/34 ans étaient les plus enclins à consacrer du temps à une personne 
âgée. 88 % des personnes interrogées âgées entre 18 et 34 ans se disaient prêts à consacrer du temps aux ainés. 
 
En 2016, l’étude a porté sur les Français et les liens entre les générations. 45 % des personnes âgées 
souhaitaient avant tout de l’affection de la part des jeunes, alors que ces derniers pensaient plutôt qu’ils ont 
besoin d’aide dans les tâches pénibles de la vie quotidienne.  
 
Qui a dit que les liens intergénérationnels avaient tendance à disparaître ? La solidarité intergénérationnelle est 
toujours présente et perdure. Les petits frères des Pauvres s’en réjouissent, d’autant plus que le temps accordé 
concerne, pour la majorité des personnes interrogées, des visites à domicile. Avec 70 ans d’expérience dans le 
maintien du lien social des personnes de plus de 50 ans les plus isolées, les petits frères des Pauvres constatent 
au quotidien ce besoin permanent de contact, d’affection, de relations des personnes âgées. C’est d’ailleurs le 
cœur de l’action de l’Association. Et c’est en « brisant les barrières » et en allant à la rencontre de leurs aînés 
que les jeunes générations changent leurs perceptions.  
 
Comme le témoigne Marthe, 19 ans, bénévole des petits frères des Pauvres de la région Centre : « Avant, je 
voyais les personnes âgées comme des personnes...peut-être pas d’un autre monde, mais d’une autre époque en 
tout cas. Alors que maintenant, je me suis vraiment rendue compte que ce qui compte c’est la personne, ce 
qu’elle dit, qui elle est (…) Une des vieilles dames que je vais voir m’a dit un jour : moi je suis pas un âge, je 
suis un corps et une âme » ou Priscille, 19 ans, bénévole de la région Midi-Pyrénées : « On a un âge très 
opposé toutes les deux (j’ai 19 ans, elle en a 93) mais lorsque j'échange avec elle, j'en apprends beaucoup sur 
certains points dans la vie, et j'admire également sa conception de la vie. Lorsqu'elle me raconte ses peines et 
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ses souvenirs, je ne dis rien, je l'écoute, grâce à cette expérience j'ai vraiment appris à écouter... Et 
Madame C. affiche un sourire profond et sincère. Elle m'apporte mille fois plus que ce que je lui apporte, mais 
elle ne s'en rend pas compte » . 
 
 
Une solidarité intergénérationnelle que les petits frères des Pauvres ont toujours encouragée : en 2016, 26% des 
nouveaux bénévoles ont moins de 30 ans. 
 
La solidarité peut donc dépasser le cadre de l’entourage proche. Les actions de sensibilisation telle que « Les 
fleurs de la fraternité » sont primordiales pour encourager le grand public, dont les plus jeunes, à être 
sensible à la cause des personnes âgées et à donner de leur temps auprès des plus isolées et fragiles…  
 
 
 
 

Les points forts 2016 
 

 Une très belle mobilisation : 217 villes participantes (+11% par rapport à 2015) et 329 points de 
distribution (+18%). 92 000 fleurs distribuées (vs 80 000 en 2015). 1 300 bénévoles et salariés impliqués. 
 
 Une opération intergénérationelle : avec la participation d’écoles, collèges, lycées, scouts, jeunes des 
Apprentis d’Auteuil… 
 
 Une opération reprise par les équipes des petits frères des Pauvres à l’international : distribution de 
fleurs, flash mob, campagne de publicité. 

 

 Une communication forte : chaque année, un dispositif de communication national est mis en place avec 
une campagne d’affichage, des annonces presse, un relais sur le web et des spots radio et télé. 
 
 Une présence sur les réseaux sociaux avec le hashtag #fleursfrat.  
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Quelques témoignages… 
 
 
Cathy, bénévole à Châteaurenard (Bouches-du-Rhône) 
Il y a toujours les belles rencontres : les êtres humains qui partagent les 
mêmes valeurs que nous et s'en trouvent réconfortés, ceux qui ont 
simplement pris le temps de nous écouter avec attention, ceux qui sont 
allés porter leurs roses dans la maison de retraite et sont revenus 
fièrement nous le dire ...  
 
 
Michèle, bénévole à Nantes 
Vivre longtemps, c’est obligatoirement vieillir. Nous sommes tous égaux dans ce domaine, mais là où les inégalités se 
font jour, c’est dans la façon de vieillir. Le 1er octobre, encore plus que dans le restant de l’année, je veux renouveler mon 
engagement, et ce, de manière officielle afin que le public sache qu’il faut que nous soyons tous concernés et que vieillir 
dans la dignité ne soit pas qu’un slogan mais une réalité et le souci de tous. 
 
 
Jean-François, bénévole à Paris 
Les gens à qui j’ai pu remettre des fleurs semblaient à la fois surpris par cette démarche et y adhéraient de suite cherchant 
à haute voix à qui ils pourraient remettre la fleur. Certains disant : « je vais au bureau et je l’offrirai à une voisine ce soir, 
est-ce que la fleur se gardera jusqu’à ce soir ? ».  
 
Joëlle, bénévole à Lyon 

L’ambiance était très chaleureuse et les passants ont été réceptifs pour la grande majorité au message de notre 
association. Pour rompre avec la solitude et la pauvreté des personnes âgées, ils étaient prêts à s’engager pour offrir une 
rose à une grand-mère, une voisine, une belle-mère, une personne dont ils ont la garde…Ils repartaient le sourire aux 
lèvres, heureux de la mission confiée par notre association. 
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Présentation des petits frères des Pauvres 

 
Depuis 1946, les petits frères des Pauvres accompagnent, dans une relation fraternelle, des personnes - en priorité de plus 
de 50 ans - souffrant de solitude, de pauvreté, d’exclusion, de maladies graves. 
 
Les missions 
 
Accompagner, agir collectivement, témoigner et alerter, telles sont les missions des petits frères des Pauvres. 
Accompagner, c’est à dire restaurer la relation avec l’autre quand plus personne n’est là. Agir collectivement afin de 
mobiliser l’engagement des citoyens et les soutenir pour agir ensemble auprès des plus démunis. Enfin, témoigner et 
alerter afin de relayer la parole des personnes accompagnées et sensibiliser l’opinion publique.  
 
 
 

L’action 
 
Avec leur devise « des fleurs avant le pain », les petits frères des Pauvres privilégient la qualité de la relation, à l’écoute 
des besoins de la personne. 

• Visiter les personnes âgées à domicile, en hébergements collectifs ou à l’hôpital. 

• Apporter une aide aux personnes en grande précarité, en fonction des besoins : relations sociales, logement, 
soins… et  les accompagnent dans un parcours de relogement : le premier pas vers la réinsertion. 

• A l’hôpital, en partenariat étroit avec les équipes soignantes, créer une meilleure qualité de vie, pour des 
personnes en fin de vie. 

• Habiter, loger, héberger, en cultivant l’esprit fraternel : résidences sociales, foyers logement, petites unités de 
vie, et aussi plus de 500 appartements indépendants. 

• Proposer des lieux d’accueil et d’écoute : des espaces de rencontre et de convivialité pour les personnes 
accompagnées. 

• Offrir des vacances pour tous : une vingtaine de maisons de vacances accueillent les personnes lors de 
vacances, pour une journée ou pour des séjours tout au long de l’année. 

• Organiser à Noël de nombreux réveillons collectifs, des portages de colis à domicile et des actions en maisons 
de retraite chaque année partout en France. 
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Les grands chiffres 

 

 
Les petits frères des Pauvres sont également présents en Allemagne, Canada, Espagne, Etats-Unis, Mexique, Irlande, 
Pologne, Roumanie et Suisse. 

LES PERSONNES AGEES EN FRANCE 
(Sources Insee 2016) 

 
 L’espérance de vie des Français est de 85 ans pour les femmes et 78,9 ans pour les hommes. 
 La France compte plus de 20 000 centenaires. 
 Un Français sur six a plus de 65 ans. Les habitants âgés d'au moins 65 ans représentent 18,9 % de la population, soit une 

progression de plus de 3,5 points en vingt ans. Les plus de 75 ans représentent 9,1% de la population, les plus de 80 ans, 5,09%, les 
plus de 85 ans 3%. Les départements avec le plus de personnes âgées de plus de 65 ans sont :  la Creuse (28,7%), le Lot et la 
Nièvre (27,8%), la Dordogne (27,1%). 

 Il y a 554 400 bénéficiaires du minimum vieillesse (803€/mois pour une personne seule). Les personnes isolées représentent 73% 
des allocataires. Plus d’un titulaire du minimum vieillesse sur deux est une femme seule. Cette proportion augmente avec l’âge.  

 Près d’1,2 million de personnes âgées bénéficient de l’APA (allocation personnalisée pour l’autonomie). 
 10 % des personnes de plus de 60 ans sont en perte d’autonomie dont 87 % du fait de syndromes démentiels. 
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